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La peinture est une énigme 

Offerte à la langue qui désire l'interpréter. 

Ce qui s'appelle écrire avec 

La peinture, 

Et non pas sur elle, 

Commence 

À l'instant 

Où l'objet qui a provoqué 

Une pulsion de dire 

Parvient à s'articuler en 

Un premier fantasme 

Verbal qui lui ressemble. 

Il s'agit d'un mimésis 

Franchissant et rythmant 

Toutes les dissemblances 

Selon l'inflexion 

Singulière d'une langue 

Qui lui redonne naissance 

Sous la forme intelligible, 

Sensuelle et communicable, 

 D'un désir de désir. 

 

 

                                                                 Christian-Hubert Lourdeau 



 

Pierre SAINT-PAUL 

 

Les tressaillements de l'étendue 

De grands corps d'espace, comme de fines plaques tectoniques vaguement 

charnelles, aux couleurs rares et profondes, s'étendent et s'étreignent. Des 

signes fragiles calligraphient l'univers. 

Ces tranches d'espace peint dialoguent, se répondent et s'éloignent, tandis 

qu'une souterraine présence, énigmatique et sensuelle, venue des nappes 

phréatiques du mental enfoui, aimante les secrets de l'essentiel. 

íuvre qui s®cr¯te lentement ses somptueuses richesses visuelles, contaminées 

d'®tranget®, sid®rantes de profondeur et de beaut® aigu±é Pierre Saint-Paul 

nage dans l'insondable. Il a l'absolu respect du vide ouvert et sans horizon qui 

préexiste à tout. Sa peinture élevée, subtilement sauvage, agissante, est d'une 

pudeur infinie. 

Ses sources sont implacables: "Rothko, Alechinsky, Tapies, ce génie, sa 

beauté terrible et fondatrice, rupture d'une autre beauté, et surtout Soulages, le 

seul qui reflète un mysticisme absolu, sans concession, avec ses interrogations 

et ses doutes." 

Amie de Peter Klasen, de Jean Messagier, de Pierre Alechinsky et de 

Wolfgang Gaëfgen. 

Pierre Saint-Paul se veut "nul et nu". Entre la trace et le vide, infinies sont les 

passerelles en ce pays de vastitude. D'abstraites contrées, nées d'une terre et 

d'un ciel premiers, rendent le monde habitable. De grands aplats donnent au 

vide de quoi respirer. Ils entourent, plutôt qu'ils ne cernent, d'organiques 

territoires. Et surgit toujours, ou presque, une blancheur fragile qui se détache 

sur un fond d'obscurité. Chez Pierre Saint-Paul, l'obscurit® remueé 

 

 Christian Noorbergen 

                                                                 

 

                                                                 (extraité "artension" n°121, p 34-35) 

 



 



 



 


